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Petites Nouvelles
La danse en Allemagne

Les échos d'Allemagne nous apprennent qu'il
n'y out tout récemment qu'un cri pour sup-
piler Guillaumo II d'accorder à la netite ville
do Crefeld une grnison. Les demoiselles ne
poi‡vaient plus aller au bal, faute <le cava-
liers. L'empereur préta une oreille bienveil-
ltnte à la requête <le ses sujettes et leur en-
voya un régiment de hussaids, baptisé aussi-
tôt "Die Tanzhusaren" ou hussards dansants

Son entrée dant la ville donna lieu à cde
grandes et solennelles réjouissances. L'empe-
reur y prit part et un chSur de quatorze cent%
enfants des écoles le salua d'une cantate.

Un papetier de Crefeld, riche d'enthousiasme
et gvisé on affaires, commémora l'heureux évé-
nement en tirant en polychromie quatorzo
cents cartons décorés d'emblêmes patriotiques.
On y lit la inention suivante . "Feuille-souve-
nir appartenant a...., en souvenir de l'inou-
bliable journée impériale de Crcfèld, où j'eus
l'honneur, dans le chSur des écoles, do chan-
ter devant Sa, Majesté".

Le thé est un poison.
Les plantes, comme les hommes, sont obli-

gées de se débarrasser de certains produits in-
assimilables et pernicieux qui ào forment dans
leur organisme ; n'ayant pas pour cela d'or-
ganes particuliers, elle rejettent ces excré-
ments dans les parties -les plus extCrieures de
leur individu : , feuilles, écorce, ninbrane ex-
terne des tiges.--Le thé ôtant fait avec les
feuilles d'un arbuste, il n'est donc pas éton-
nant qu'il renferme une grande quantité d'un
certain alcaloïde, cousin germain de notre
"4cide urique". En buvant <lu thé, on ab-
orbe donc, en somme, des mativres excrémen-

tielles qui non squlement viennent s'ajouter &
celles que notre orgs'.isme est déjà en trair
d'élaborer, mais encore contrarient et môme
empêchent dans une certaine mesure la néces-
saire expulsion de ces dernières, auxquelles
elles viennent s'agglomérer.

Aussi le thé, absorbé en grande quantité,est-
il un véritable poison, dangereux porr la san-
té du corps et même dn l'esprit Si quand on
l'absnrhe, on peut avdir l'impression qu'il
"fait Ju bien" à l'organisme, c'est que le thé
est un stimulant et que, comme tous les sti-
mulants, il augmente momenitanément notre
bien-être et notre vitalité, pour nous laisser
ensuite plus déprimés qu'aupt ravant.

Libéraux ou Jacobins ?
Jamais les Français ne se sont seulement

doutés de ce que pouvait bien signifier le mot
"liberté", constate judicieusement M. William
Barry ; que leur gouvernement s'appelle la
royauté de Louis XIV, l'empire de Napoléon,
la première ou la troisième Rénlhsluc, i -
toujours la même tyraiiie de l'Etat tout-
puissant, ormY:wieint et omniprésent, maitrn
des, vies, des biens et des consciences ; tout ci-
tóyen qui met en doute l'universelle compé-
tence de l'Etat, est un hérétique vite excom-
inunié, tout opposant est un criminel vite mis
hors la loi.

Les Anglais, qui ont le sens des r6alités.
avaient su se garder jusqu'ici de ces mons-
Irueuses utopies, où les Français se laissit
entraîner par ce robuste "simplisme" d'esprit
qu'ils appellent "leur logique". Le parti libé-
rai, surtout, s'était toujours fait ýle champion
des libertés individuelles contre Ls empiéte-
ments de l'Etat. Il n'en est plus ainsi : le
nouve.. a parlement soi-disant "libéral" est ei -
traîné par les radicaux et par le "Parti du
Travail" dans la voie du jacobinisme à la
françiise et du socialisme d'Etat...

Ingénieux truc de ftlou.
L'AngMerre nous a toujours fourni, des mal-

tres en l'art du vol. Le filou englais est resté
le roi det filous. En voici un nouvel exema-
ple:

La police des gares anglaises vient do prh,1e-
Inir le public. par la .oi dles lournadx et par
affiches, d'un nouveau truc i'Ntraorilinaire cn
usage depuis quelque timips dans, lu monde des
voleurs

lin monsie'ur. correctem·nt. IIi, et porteur
d'une assez grande valise t nain, s prom.nu
le long d'un train en partance, Un qui vient
d'arriver. La valise n'a pus de fonr , et le
filou. profitant d'une secorde d'inattentin-.,en
recouvre la valise qu'il a choisie, et l'emporte
le plus tran' uillement du monde.

Ce n'est pes plus 'lifficile que cela.

Canard humoristiqne.
Itécoupé dans un grand journal de raris
"La partie Nord-Est du Canada manque de

fenuies Dans ce territoire reculé, il est diffi-
cile à un homme de trouver une épouse, caís Il
y a dix prétendants pour une fiancée.

"Aussi les autorités de cette contrée. il'ac-
cord avec la Compagnie du chemin de fer ca-
nadien du Pacifique. ont trouvé un moyen qui,
certes, ne rappelle en, rien celui dont les lIo-
mains us'rent vis-à-vis les Sabines. mais qui
ne manque pourtant pas d'ingéniQsitô.

"Un passage entièrement zratuit est délivré
aux ouvriers du territoire Nord-Est, lorsqu'ils
prétendent vàyager '& la recherche 'd.'une, épou-
se.

"Au retour, ni eux. ni leurs épouses n'ont à
payer leurs places s'ils préFentent le certificat
de mariage.

"Ce procédé. appliqué en France, tendrait
peut-être à réduire le nombre, sans cesse crois-
sant, de célibataires i Et ce serait la joie cles
mûres et de leurs filles 1 "

Sans commentaires n!est-ce pas ?

Poissons de mer dans l'eau douce.
Les savants ont toutes les audaces. Voici

qu'un ichtyologiste a dlcouvert près de lon-
gues et pattieni'Ls recherches, le moyen d'accli-
mater dans l'eau douce une grande partie des
espèces de poissons qui peuplent les océans.

Il a pris des poissons de mer, les a placés
ns des réser'oirs d'eau salée en diminuant

progresslitemr.pnt la saturation saline du liqui-
de jusqu'au jour où il a pu constater que les
poissons pouakat vivre dans l'eau douce
avec la faculté de se reproduire. Il ne doute
plus aujourd'hui qu'il sera facile de peupler
toutes nos rivières de poissons tels que mo-
rues, harengs, soles, maquereaux, congres,etc.,
et que le temps viendra où l'on pèchera des
homards et des crabes dans le St-Laurent ou
dans l'Hudson.

Ha.tons-nous d'ajouter qu'en revanche les
truites et carpes seraient tout i. fai ec;ai
tiples de s'acclimata.' . '6dnaei amère des

La découverte a son intérêt. N'en abusons
pas cependant pour peupler inutilement nos
fleuves de baleines et de requins i

L'Avenue la plus-longue du monde.
Une avenue longue de 80 milles et large de

6, voilil, certes ut.e avenue peu banale !
Pour la voir, il faut faire un voyage un peu

long : il faut pousser jusqu'au Japon.
Cette avenue se trouve située entre deux vil-

les : Nikko et Namada. Ajoutez qu'elle est
bordée sur toute sa longueur d'arbres gigan-
tes lues ( Cryptoniécias de la famille des Cy-
près ) dont le tronc n'a pas moins de 5 à * 6
verges de cieconférence et dont la hauteur at-
teint 10 à 15 verges, et vous avoucrez que
cette avenue vaut bien qu'on fasse pour elle le
voyage ?


